
« Autour du Blues » 
une épopée du Blues au cœur du Jazz

Rémi BIET                 

  Le terme  « blues » vient de  de l'expression anglaise   « blue devils »  -des  diables



 Notons que le Blues reprend essentiellement les deux grandes cadences de la
musique religieuse : la   Cadence Plagale     IV – I   et  la Cadence Parfaite  V7 – I.
 La christianisation des esclaves, le mélange des cultures va donc amener deux
grandes nouveautés musicales, l'une religieuse : les « Spirituals » , l'autre profane : le

la gamme tempérée, les esclaves ont naturellement infléchi  les degrés proches de
ceux de leur gamme de référence, notamment la tierce majeure en tierce mineure.
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trompette ! Nous pouvons parler de forme  AAB  ou, plus précisément de   AB CB' DB''.
Nous retrouvons majoritairement dans le chant l'emploi de la gamme Majeure de 
Blues... avec parfois une quarte et une quarte augmentée dans les phrases 
ascendantes.
 Bessie Smith procède véritablement de la MODALITÉ pendant que le pianiste est, 
lui, dans l'HARMONIE TONALE (teintée de blues sur l'accord de quarte avec une b7 ).  Louis 
Armstrong est dans l' entre deux... exploitant formidablement l'harmonie mais en 
infléchissant ses notes, ses blue notes comme le fait Bessie.
  Cette « vocalisation » par les instrumentistes est caractéristique de la musique 
noire des débuts du blues et du jazz !
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Le Blues véhicule parfois un message politique comme dans ce merveilleux 

But as you's black, hmm, hmm, brother, Get back, get back, get back.

  I went to an employment office, I got a number, I got in line,
They called everybody's number, But they never did call mine.
They said: If you was white, You's alright,
If you was brown, You could stick around,
But as you's black, hmm, hmm, brother, Get back, get back, get back.
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  Me and a man was workin' side by side, Now, this is what it meant:
They was payin' him a dollar an hour, And they was payin' me fifty cent.
They said: If you was white, You'd be alright,
If you was brown, You could stick around,
But as you's black, oh, brother, Get back, get back, get back.

  I helped win sweet victories, With my plow and hoe,
Now, I want you to tell me, brother, What you gonna do 'bout the old Jim Crow?
Now, if you is white, You's alright,
If you's brown, Stick around,
But if you's black, Hmm, hmm, brother, Get back, get back, get back. 
   

---------------------------

  Cette petite chanson que je chante... Vous, vous savez tous que c'est vrai,
Si tu es noir et que tu dois travailler pour vivre, maintenant, c'est ce qu'ils vont te dire, 
Ils disent: si tu es blanc, tu es ok, si tu es marron, reste dans le coin, 
mais si tu es noir, oh, mon frère, vas-t-en, vas-t-en,vas-t-en !

  J'étais dans un endroit un soir, ils s'amusaient tous, 
Ils achetaient tous d'la bière et du vin, mais ils ne voulaient pas m'en vendre.
Ils ont dit: si tu es blanc, tu es ok, si tu es marron, reste dans le coin, 
mais si tu es noir, oh, mon frère, vas-t-en, vas-t-en,vas-t-en !

  Je suis allé dans un bureau de placement, j'ai obtenu un numéro, je me mis dans la file, 
Ils ont appelé le numéro de tout le monde, mais ils n'ont jamais appelé le mien. 
Ils ont dit: si tu es blanc, tu es ok, si tu es marron, reste dans le coin, 
mais si tu es noir, oh, mon frère, vas-t-en, vas-t-en,vas-t-en !

  Un homme et Moi travaillions côte à côte, maintenant, voilà ce que cela signifiait: 
Ils lui payaient un dollar de l'heure, et ils me payaient cinquante cents. 
ls ont dit:si tu es blanc, tu es ok, si tu es marron, reste dans le coin, 
mais si tu es noir, oh, mon frère, vas-t-en, vas-t-en,vas-t-en !

  J'ai aidé à remporter de douces victoires, avec ma charrue et ma houe, 
Maintenant, je veux que tu me dises, frère, que vas-tu faire contre le vieux Jim Crow (*) ? 
Mais, si tu es blanc, tout va bien, Si tu es marron, reste dans le coin,
Mais si tu es noir, Hmm, hmm, mon frère, vas-t-en, vas-t-en,vas-t-en !

(*)  
  Les lois Jim Crow  sont une série d’arrêtés et de règlements promulgués  dans les États du
Sud des États-Unis ou dans certaines de leurs municipalités, entre 1876 et 1965. 
Ces lois, qui constituaient l'un des éléments majeurs de la ségrégation raciale aux États-Unis,
distinguaient les citoyens selon leur appartenance raciale et, tout en admettant leur égalité de droit,
elles imposèrent une ségrégation de droit dans tous les lieux et services publics. Les plus
importantes introduisaient la ségrégation dans les écoles et dans la plupart des services publics, y
compris les trains et les bus.

  Jim Crow  est le nom d'un personnage de ménestrel, créé par Thomas Dartmouth Rice (1808-1860)
dans la chanson populaire « Jump Jim Crow » - par extension, Jim Crow désigne les Afro-Américains,
d'où le nom donné aux lois instituant la ségrégation raciale.
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  Comme nous le constatons ici, le Blues peut prendre des structures bien
différentes ! 
Les paroles priment et impriment leur logique à la structure.
  
Toutefois la carrure impose souvent ses cycles et les cadences plagales et parfaites
leur mécanique,
principalement chez les Jazzmen qui incorporent  énormément de blues dans leur
répertoire dans les périodes New-Orleans et Chicago.
  
  Le Blues en douze mesures devient une quasi-référence...
comme dans cette version de Frankie & Johnny de Louis Armstrong :
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 Nous pouvons remarquer également que le mélodie de ce blues ne suit pas une
logique modale mais plutôt une logique harmonique.  Pentatoniques majeure sur les
degrés I et IV accords de 13ème sur la dominante.
 
 Tout au long de l'histoire du jazz le blues reste incontournable... Il devient, pour les
jazzmen, plus une forme qu'un état d' esprit... 
 Déjà, dans le Boogie-Woogie, le côté triste du blues laisse place à l'énergie, la gaité...
reflétant bien les « années folles ».

 le Boogie-Woogie (ce mot dériverait des « bogies » des trains, petits traineaux situés
sous un véhicule ferroviaire, sur lequel sont fixés les essieux -et donc les roues- 
Il est mobile par rapport au châssis du véhicule - locomotive, wagon ou voiture - et
destiné à s'orienter convenablement dans les courbes.) Le rythme caractéristique
des boogie-woogie reprend vraisemblablement les claquements des bogies aux
changements de rails... Les pianistes font souvent référence aux trains dans leurs
titres et certains d'entre eux jouaient dans les trains reliant Chicago à New-



 Dans cet exemple,  l'ostinato de main gauche se cale sur le rythme lancinant des 

gammes pentatoniques.
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  Les Jazzmen vont se servir abondamment du blues comme d'un support naturel de
l'improvisation, dans les « Jam Sessions » (pour «faire le Boeuf» comme on dit en France...
depuis que les jazzmen français ont pris l'habitude d'aller jouer pour le plaisir, la rencontre, la
confrontation parfois, au «Boeuf sur le toit» - un cabaret du 8ème arrondissement parisien, qui fut le
rendez-vous  l’intelligentsia parisienne pendant l’entre-deux-guerres), les concerts, les big
bands...

   Count Basie, Duke Ellington incorporent énormément de blues à leurs répertoires,
allant des plus simples,  à base de riffs -petites phrases rythmiques et répétitives-  comme
le    « C jam blues » minimaliste du Duke , le « Splanky » tout en questions-réponses
du Count... aux plus sophistiqués : « Diminuendo & crescendo in blues » de Duke !





De nombreux compositeurs et improvisateurs affirment la présence de la Maj7 sur
le I comme on peut le constater dans ce thème de Thelonious Monk :

   Les « blues-riffs » restent aussi très nombreux, et propices aux « jam-sessions »... 
Faciles à retenir avec leur riff pentatonique répété trois fois comme le « Sonnymoon
for two » de Rollins, « Bag's groove »  ou   « SKJ » de Milt Jackson (surnommé « Bags », le
vibraphoniste affectionne ce type de blues, proposant en outre sur SKJ une structure harmonique
moins habituelle),  ou encore  en écho au « C Jam Blues » du Duke,  le « Now's the time »
de Charlie Parker où le riff évolue à chaque répétition...
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  La période dite  Jazz « Funky »  ou  Jazz « Blue Note » (du nom du célèbre Label) 
va également s'approprier le blues, avec un succès incontestable. 
  
  Watermelon man, Side winder, the Cat ...  
Ces morceaux « bluesy » sont comme un rappel moderne du Boogie :  une ligne de
basse répétitive - le plus souvent binaire – et un motif d 'accompagnement qui est la
véritable « signature » du morceau.  
Les structures sont le plus souvent atypiques par ajout de mesures.
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développée sur la gamme de blues mineure (majoritairement la penta mineure)   crée un
climat superbe sur les accords résolument  7(#9) !
                         https://www.youtube.com/watch?v=WDMl0J1IGTw

  Nous pouvons, indépendamment des styles, classer les blues en deux grandes
catégories :

– les Blues Majeurs  (ceux dont la substance harmonique repose sur un    I Maj )

Et ceux que nous allons aborder maintenant :
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– les Blues mineurs  (ceux qui reposent  sur un  I min)

Le caractère de tristesse du blues peut être encore renforcé lorsque la tonalité de
base est mineure... 
L'emblématique « St. James Infirmary en est une parfaite illustration :
  
    St. James Infirmary est basée sur une chanson folklorique traditionnelle anglaise du  siècle, appelée :





  Dans les débuts du Jazz... le pianiste, compositeur,  arrangeur, chef d'orchestre
Edward Kennedy « Duke » Ellington  propose souvent de passer d'une ambiance de
blues mineur  à celle de  blues majeur ! 
  Comme dans cette composition de sa période « Jungle » - période où il faisait les
beaux jours (ou plutôt les belles soirées des clubbers blancs et aisés) du célèbre « Cotton
Club » de Harlem - « The Mooche »  https://www.youtube.com/watch?v=m_-IpeU2Su4

   
  Le blues mineur est moins courant que le blues majeur (peut-être cette absence de
tension Maj/min sur la tonique?), cependant son rapport étroit avec la
pentatonique mineure, et de ce fait, avec l'Afrique, va permettre au jazzmen post-
bop de s'approprier cette thématique.
 
 John Coltrane nous offre ce vibrant hommage à son ami le contrebassiste Paul





Le blues mineur va trouver également sa place pendant la période « Funky », avec

mineurs –  la cadence finale laisse place à une ambiance modale ou le Dm11 est
traité en accord de quartes – la retour au motif initial crée une grande respiration
dans la mélodie...  Notons la petite « polémique » possible sur le Dob  de la mesure
10... - ou plutôt son absence dans la version d'origine !  Freddie Hubbard garde un
Do bécarre qui semble ne pas suivre l' harmonie  Db7...  Erreur ? Volonté délibérée
de créer une « blue note inversée »....  Chacun peut se faire son idée !
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historique... 
  Ses mots étaient forts et, quand il a pris son ténor pour illustrer son discours, il a
joué avec une intensité incroyable... Son engagement était total, mental et
physique... J'ai croisé son regard lorsqu'Arthur Blythe à joué à son tour du fond de
la pièce...  Archie semblait me dire : «Tu vois Rémi...  c'est ça le Blues... un concentré
d'émotion... ton âme qui chante ».
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